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«w 11 

passé nous a légués, que le présent accumule ; prospection et conser¬ 

vation des objets dfart de nos provinces ; expositions qui relient le passé au présent et ouvrent sur l'avenir, comme l'exposition internationale du traité de Westphalie organisée récemment aux Archives nationales, ou celle qu'on projette sur Paria, port de mer; documentation sur une histoire jamais achevée et toujours en âTeve-nir ; telles sont les tâches multiples qui incombent aux archivistes, 

Ce premier congrès nous en révèle les difficultés, les métho¬ des et la technique, 

x x x 

Les tâches de l'archiviste 

L'actif directeur des Archives de France, M» Charles BRAIBANT 
a ouvert le Congrès par l'allocution suivante s 

Mes chers confrères, 

Ce n'est pas sans fierté que je déclare ouverte la session de cette 
petite assemblée où se trouvent réunis pour la première fois les archivistes en chef et les archivistes-adjoints des départements, 

Je n'ai pas à vous apprendre que le service des Archives n'a pas 
toujours obtenu, en France, la considération à laquelle il a droit j - que l'on 
n'a pas toujours apprécié à leur juste valeur son importance, non seulement scien-
tifique mais administrative, et môme politique, au sens le plus élevé et le plus 
désintéressé du mot , - qu'il a été trop souvent à la remorque d'autres adminis¬ 
trations, certes utiles et respectables, mis d'objet tout à fait différent, et 
dont on a eu parfois tendance à le regarder comme une humble annexe. Mais oe quî.1 
importe que vous sachiez c'est que votre directeur est bien déoidé à faire tout 
ce qui est en son pouvoir pour que les services que vous rendez soient reconnus, 
pour que la Nation traite avec équité les hommes à qui elle a confié oe qu'elle a 
do plus précieux s les titres qui établissent non seulement sa dignité et sa 
grandeur, mais ses droits à l'existence prmêmes. 

Vous savez que je nTai rieii négligé dans ce sens» A peine avais-je pris possession de mes fonctions que j'ai pu, grâce au zèle du personnel scienti¬ 
fique des Archives nationales, donner à exposition de la Paix de Westphalie 

(organisée par nous en quelques semaines, ce qui semblait un© gageure), une importance non seulement nationale, mais européenne 5 à telles enseignes que trois ohefs d'Etat, et tout d'abord Monsieur le Président de la République française, l'ont inaugurée*. J'ai ensuite fait connaître au grand public, par une cérémonie que Monsieur le Garde des Sceaux a bien voulu présider, l'admirable effort des archivistes nationaux et départementaux dans le domaine de la conservation et du répertoire des minutes anciennes des notaires# 

Apprenant que les Américains étaient sur le point d'emporter dans leurs pays l'immense trésor archivistique des treize procès de Nuremberg, j'ai envoyé d'urgence en Bavièro une mission qui a montré que la direction des Archives 

de France est capable do résoudre très vite, malgré la faiblesse de ses moyens, des problèmes do documentation d*un intérêt national. 

J'ai organisé ici un stage des élèves do l'Ecole National d*Admi«nistration, afin que les futurs chefs de nos grands services publics connaissent les mérites des archivistes français. J'ai fait de mômo pour le Cours profession¬ nel do journalisme de M, Jacques KA.YSEB, Récemment, j'ai entretenu du m&mo sujet, â Amsterdam, uno élite d*archivistes, de bibliothécaires, de membres do l 'Universi¬ té néerlandaise. Et j'ai accepte de faire ici môme, une conférence de presse qui a 
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réuni un© centaine de journalistes, pour la plupart étrangers, ot n'a pas été 
inutile, comme je l'apprends par les coupures do presse qui nous parviennent en abondance. 

Avant-hier, j'ai reçu, par exemple, un articlo d'un grand journal 
de province qui commence ainsi s "Les Archives do Franco ont, pour l'instant, le 
vent en poupe. Do tous côtés on parle d'elles," Mais le prudent journaliste 
ajoute, non sans raison t "Adoption bion précaire, car rien n'est plus fugace que 
la mode. Et celle-ci a chance de durer assez peu, car son objet est bien austère et le Français a pou de goût pour les austérités." 

On ne saurait mieux nous montrer combien notre effort doit être 
tenace. 

Pour qu'il persiste, pour qu'il réussisse, c'est sur vous, avant 
tout, que je compte, mes cher s confrères, 

Jo vous connais, pour vous avoir inspectés, je sais tout ce que 
vous -valez, Je n'ignore rien dos difficultés de votre tâcha. Aussi ce n'est pas 
sans hésitation que je vous ai demandé de m'aider à combler certaines lacunes du 
service des Archives, que les conditions do la vie moderne rendaient vraiment 
inadmissibles. Jo l'ai fait néanmoins, parce que j'ai confiance dans votre zèle, 
et dans la diversité ot la solidité de vos aptitudes. 

Ces tâches nouvelles, vous savez combien elles sont importantes, urgentes, pressantes t 

Les archives économiques, - Vous savez qu'elles sont aujourd'hui 
presqu'aussi utiles à l'histoire que les documents administratifs. Et pourtant 
sans vous elles disparaîtraient, notre génération subirait la honte de n'avoir rien fait pour les transmettre à nos successeurs, 

Los archives privées, dont nos provinces sont encore si riches, la 
conjoncture les mot elles aussi en grand péril, loi onooro, us ôtes les seuls en 
état de préserver le patrimoine national. Vous connaissez faiblesse, probable-
mont inévitable, des armes que vous donnent les textes do 193® -1910 , C'est par la persuasion, beaucoup plus que par la contrainte, que vous aurez à intervenir, 

A ce propos, je suis heureux de vous apprendre que les premières réunions dos doux Comités de sauvegarde dos archives économiques et dos archives privées, quo Monsieur le Ministre do l'Education nationale vient do créer sur ma 

proposition, se sont tenues la semaine dernière, avec un plein succès. Sauf empê¬ 
chement absolu, les hautes personnalités qui avaient été convoquées ont répondu à 
mon appel. Elles ont manifesté lo propos de vous aider autrement quo par des paroles, 

La troisième des tâches nouvelles que je vous demande d'entrepren¬ 
dre, c'est la création d'ateliers do microfilmage. Plusieurs d'entre vous y ont déjà réussi, malgré les énormes difficultés du moment» 

Pour que vos offorts dans les trois domaines que jo viens do vous indiquer soient secondés au maximum, je viens do grouper les services étroitement 

apparentés des archives économiques, dos archives privées et du microfilm en une 
même sous-section ; et j'ai confié celle-ci à l'un de mes meilleurs collaborateurs, notre confrère Michel FRANÇOIS, récemment rentré de Baden-Baden, 

Enfin vous savez que, étant inspecteur général, j'ai provoqué dans quelques départements la création de centres de documentation contemporaine, administrative, économique et sociale. Grâce au zèle de notre confrère BEIGE-

BKEZETZ puis à l'appui de M. l'Inspecteur général BAUDOT, nous possédons aujourd' 

hui une douzaine de ces Centres. L'un do leurs avantages est de rendre beaucoup plus sensibles les services qu'on est on droit d'attendre des Archives départemen¬ tales, Ainsi, non seulement vous aiderez dans leur tâche los administrateurs, les 



• 15 • 

professeurs, les journalistes sérieux de vos chefs-lieux, mais vous obtiendrez 
plus facilement dos préfets ot des conseils généraux les crédits nécessaires à 
l'impression de vos inventaire s, ot d'une manière générale les moyens d'exécuter 
votre mission d'érudition et d'histoire, qui est l'essentiel de votre service, 

Cotte mission d'érudition et d'histoire, vous devez vous y consa¬ 
crer (dans la mesure où vous le permettent des attributions administratives do 
plus on plus absorbantes, je le sais) avec plus d'ardeur que jamais. Efforcez-vous do publier des travaux scientifiques, 

Rossorroz vos liens avec l'Université, Je vous y aiderai et vous y 
aido déjà, de mon mieux, C'ost ainsi que j'ai obtenu récemment de mon collègue 
M, DONZELOT, Directeur de l'Enseignement supérieur, l'envoi d'une circulaire par 
laquelle il recommande aux Recteurs do faire faire par les Inspecteurs généraux 
dos Archives, dans les Facultés des Lettres, des conférences sur les ressources 
que vos dépôts offrent aux étudiants d'histoire ot de géographio. En môtto tomps 

que lo crédit qui vous permet d'Stro ici aujourd'hui j'on a-mi s domndé un autre qui eût mis chacun do vous en mesure de so rendre deux ou trois fois par an à la 
ville d Université la plus voisino. Il m'a été refusé, mais je reviendrai à la 
charge. D'autre part, j'ai obtenu du Ministro la création do doux vice-présidences 
do la Commission Supérieure dos Archives, et elles ont été confiées sur ma propo¬ 
sition à doux maîtros éminonts de 1 Université, Enfin j'ai demandé à notre confrère Régine PERNOUD d'oriontor notre admirable musée de l'Histoire de France dans lo 

sons de la collaboration avoc les universitaires qui s'inspirent des "méthodes actives", o 9 e 

Pour toutes les tâches anciennes ot nouvelles qui vous incombent, 
n'ayoz pas pour de demander les crédits qui vous sont nécessaires. Quelques-uns 
d'entre vous ont le défaut, fort honorable ot bienmre aujourd'hui, d'ôtre trop modestes, trop discrets. Combien do fois, dans mes tournées d'inspection, les 

préfots no m'ont-ils pas dit t "Mais votre archiviste n'ose rien demander, comment 
voulez-vous que je l'aide ?" Si vous demandez, en cas d'échec, c'ost l'autorité qui vous refuse qui prend la responsabilité do certaines insuffisances du service, 

Si vous ne demandez pas, c'est vous qui on prenez la responsabilité, 

Dans vos demandes, ne craignez pas do présenter tous les arguments 
qui plaident en votre faveur. Lorsque j'ai pris possession de mes fonctions, les 
crédits do matériel des Archives nationales étaient dérisoires, vraiment indignes 
du plus beau dépftt d'archives historiques qui existe au monde. Je suis parvenu à les faire multiplier par cinq, en donnant au Ministère des Finances la certitude 

que pas un sou ne sorait dépensé sans une nécessité absolue ot pressante, «Mai 
remontre à mes interlo eut ours do la ruo de Rivoli que, si tel sorvice on était 
arrivé à no plus fonctionner pratiquement faute de fournitures, oo n'était plus là 
un© économie, mais du gaspillage j que, si l'on me refusait un crédit pour lo nettoyage dos locaux, on verrait un nombre de plus en plus considérable de mes 

collaborateurs obligés d'intorrompro pour longtemps leur service d'où l'octroi do 
doubles traitements, de pensions, do retraites supplémentaires, otc 

Ainsi un bon arohivisto en chef de département doit non seulement 
6tro un érudit, un historion, un parfait connaisseur du passé et môme du présent 
de la région, il doit encore avoir des talents d'administrateur* Peu de profession 
exigont dos qualités aussi variées* C'est la difficulté do votre état# mais o'en est également l'honneur, 

X 
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